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connaiseance approfondie du grand royaume de l'irt, dont Mme Jaineson essayè à Turin, et, a l'heure qifil este l'hYpnotime t devenu un fa
exilre tuus les ree:oins avec un sentlient ingénieux et délicat. L'autour vulgaire pour toute VEusrope.
ilIlustré divers de ses ouvrages, entre autres ses caractéreu des femmiiîçs VoIcl dj'airos les Inîdleations de M. Azant, la manière uont on pnér
de Shakspeare, d'une façon qui donne à croire qu'elle aurait tu devenir On place le malide daniis un flîîtemii, la tête renverte sur le dossier; un

un artiste distingué si elle n'avait pats préféré lua plume au crayon. Son l'invite à regarder fixement un lîjet brillant placé, couimte nlus l'evor
dernier ouvrage, dont elle s'occup'ait depuis deux ans, et auquel elle dit plus haut, de façon à produire un strabm convergent tel,, que ii
travaill it trois ou quatre jours avant sa mort dune le salon de lecture axes del deux yeur rasent, pour ains dire, Farcade souircilbere, et q'e
du Britiah MIunsum, et qui reste inachevé. avait déjà été tannoncé par voie tout jut phjet Apuès quelques inlmute-s, les pupillesPhaerd

MM. Longman, sous ce tit ir r de Nutre-Sgneur t ie sort fruerr cu ntra6tes s dilatent et se re5serreit comme par un mtuu en tt o-d
seur saint Jean-Baptiste, cric les personweeset ti sujets typiçnts te.s qu'ils latoire le visage perd toute exJpresntCti, l'e respIraîtien s'accéIere, l
sont reprtsuntés dans l'art chréticn. muuuiîle fait des tnouIveCrent( de dî'gliitioni, ln fice deviînt pla rg

Ies jugulaire. se gonditlt, le pwuls d'aisse. lteaucoup de malat-
acLLrriEtx DESscil ci inoment, ferment les yent ài la SUtîe dé Jliusieurs tlignttnremens rlJi.

de,- d'îutres les gardent onverts : attors n les fermje dSemet . mn
-. Drouyn de Chuy viut de àie, à hunce publique de la suelété ie leil, det lt main qui iiet l i, on te ervu ptl

Zoologique d 'Acclimatatiun, une lutéressa n te étude sur l'acclinaittation on recroninît q ire la pêirioilea antésique commence. Si surtout le
des végétaux exotiques. Voici, d'apures ce travail, li d nti elatuire de nadesrnentendre un léger rondement, en peut %vIir la cititmie
quelques-uns des végétaux emprimtés iar tn l'-e ee aux régiCuoi q&ulle est conet. Alors on pois opérer D.is la pliri ti '' e
étranîgere si :n îiî've les brta ou les janhes, iLt gardent lit d :nàée

l'a ni les céréales, le froment et le sarrusini viennent dle lAie ; le seigle, existe."tq let.t ait.t peut durevr de unattue e iju :î iiut.. l;
de la Sibérie ; le riz, de l'Ethiopiie. Parmi les léguies, le onomr hoiinime il'iin tenm pèraentt t .nitrveux, nili, sürtout lei ieutItuw, 't l
d'Esîîagne' ; l'artichaut, de la Sicile et di. l'.îidsltul- ; le cerfeuil, de enifants a rrir dtie l il is peuvent fixer leur attcution, sllriu tr' -

l'Itaie; le cressoi, de Urte; lht lilt'e, li q le chou blne dtu N. rd acoî4>ie. ù cette anethiliésie artif:,ciIcle. l.es itlu res i vr-
le chou ert, le chou rouge, Voignu: et le persil de lgypte e chorlluîr, uit rel -et. 1/hipnotisme n'est gié emen tpa ¡ iculde u læ-
de Ciypre ; l'épinard, de l'Asie Mineure ;el'aer deAie la citrouill le. o sijettes adeinuhdons.
d Aitracan ; l'éclalotte, d'Ascalon ; le harice t l l'linde ; e aifrt ilTel s att les ruenilgn et a publiés u ce sujet le D) r.
la Chine ; le melon, de l'Orient et de l Afriue A e nu a fo''îrnlî 3laîs il est certaii, quelx- qu'en soit lbt cniase, que Cette utl tho d 'ue
1,e pomme de terre et le topinambour. 'trm le feiteul ts, n eu diVtn thésie at échou din titi gram tinomtre de caii. ltutdi l ea
luivelne, la grenade, ln noix. le coing et le raisin. l l'abricot, elle a réisti sont îsez no-itbreti1 ptur la faire tlopter dittie 'i scirit
l'Arménie; le citron, a ia diep la l'che, û la Perse ', Ioungr e a lée -t pas ette le dii er, car (uter qcd g ouFiniím
l'Inde ; lit ligue, à li Mésopotame ;la nolietta:et la ceris.e, ail Pont Dla îtr . Amtin, il y ut encore celni il'tiune clnget ut o. r u ais lIith r,
chàtaigne, i la Lydi lI prune, Il la Svrt amles iiîes a la ui le chlîroturt'e slurttt cani .r 1' A déinide Lyon et r I
tante, et les olives, a li Grece. l'ictri leS plantes jiii SerV t Ied veri t re; crs rttit en at-Ils exermpts U tîitire li- s'- lai i
usages, citons le eatfe, de l'Arabie elt tel li ldeat lchie le Crie iiiim utniii t friîtrer le vs ilromls ril lauit e pIelqmI a reileziîîe Je tabac ttiti nouveau morde ; aus, Eg iF.'y ptte ; fo pritieioulr, oi curir le riue de ta vie,
Canrtaries le giroe, eis lohiquts le ricin, l tîle, ete I l ru n se deunulera sas dm oute urti toi titiye It d t.u
arbres, le mnhrotinier vient de l'Inde le tar d CteIr le utreau nOiine se r at nsoinwil tingntie ? Dunx v tru1 n4 e 1Ire l
le la Perse, etc. Prmi le ileurs, se et ptillet Vnineut de i.elinie les Sieedligri dle Sienie noe en duntrpe leultie dt. ri.
l'Ittie ; le i:, de la Syrie ; lit tulipe, de lia Cappaiuce; le jasuiltn, de eniviiii te - luirsq'ieon tiitgnrétise tii patient, on lii prscrit d'ttier le
l'Inde; la reine-uarguerite, de la u(itie, l capucine, du Pérou; le veux fisentent suir ceux dît magnétiseur; or, il ii- jeut coie»Cre ette
dilbia dut NIUSextîju, et£.

dubingdu exiueetc-poitioni fixe bsnme f,tigtie qu'i devieni d'aulltant phIu -rau1leIlu4 l
La pilupart des plantes de nros jiîrdins et le nos perornenadessot d'ac et atcompignée d'iu ati se interne, et sounnt d'ne rtion uMl

clima tation beaucoup plus nouvelle qu'on ie supl o eL')rine ne de ng globescu:s, le tagnétiseur étant patcé telles lant iew le
'est byn propagé chez noul que depuis xie lcle il niy a pas1 deux agféis6.l ce Point le m n electivement une certuine-cent tinqiuinte aise que le latitn nous a été apporté dltahie ; le iltutriar. analogie avec l'hvjnotimie.ele de tosît les accucias fratnîçatis, plttité en' 135iar 'estcien jiobin, linotirmest d'ailleurs al)tilicable aux ua tiniaix nwesi bien liu à
existe encore titi jardin des Plantes ; le maronnlrier d'inde est titi eliLtiiC îespece humaine; c'est ce qui nous est prouvé jttr une série d'ex é-
lge. Lat reioeule et lie rose de Danas nous viennent de saint Louis . riencees trés intressattes f'ires piar notre ravant collaborateur, le lotle lliits fat apporté de Perse, il y I trois cents aits ; l laitie, le melon, leur Mihi Voici en u.fli elle consisttt On phice une jolerr m

des artichauts, les eeillets d'AIexindrie, en Plémuont, lurent apportés lane iri eti vert de i longueur di'unll nxtre et detmi envirue l ; unr e
oile puir IRuelais, prour son dai le cardinal d'Estissac ;t tulipe n'est Sttien t lit en bjilele bec appîuyé sur le liane; puis ot tire dvme'le

connue qe dui commerncement dt 1ie siecle ; le réséda nioas arria lE- î crue' che, tuie ligne tout le long du iianc, Il partir de lit it
gypte et de Baitrbarie, il v a environ cent ans ; le rosier du Bengal qui bec. Par ce iryerî les yeux île la l'uui parcotirent teut lia
rte rnar enn ttou tes nus dria qIue ne dett d il sicleu let*iuer ;blanche, qui tient lieu de Tobject brillant. Left ne tarde pas àt se farereine-agierite na Iris puosessioin lneo i sentir - lue juIle coiiece à cligner aidîement dtu yeux, lus -lle
nin înre d'années; les chirysantemes de lînde sont de î789 les dh- ,utre le bec et se laisse tomber d'un côt- Ou làI uire C et lTin-

I lts fPrtut ortés n sae et 790 et la France les reçut dui Jardin lice d. l'é tit anesthésiune i t peut alors iquer là jîu n élit uitdes Plantes de Mundrid t-nr 180-2 elnol asqtetebn eiturir iteueselîrc.O i i
D*Iîpres ui ouvrage publié par M. 3foree i de Jnns tii 18 et Inti- nrois sans q le donne le noindre signe de soutfrnce. On peut hd

tiîlé lecomere at ic tourner lue lte a droite ou a gauche, la lii renietire souti es eailks uvlle

esurior i c A gle ter el sq e Cu it r t ai t a u de X , , es reste itln ub ile . D a is le s p r er ce d é crite p a r . l i é u n î t
il4 e t , cill est dissipée spontanrémîenut au lout de trois mtinutes ; la poule it billlord

f ren t i tr oer i re eee n pû es u coit is e r g e d e H e riî Ier t re i t ce u é lia tû te , P u is elle s'est lev ée, te b a ttu les utiles, e t e n fiti elle S' st

nîportées sous E iz ant nu ousm n les dmux île e t sous ren t rise a courir. ulors oii l'il reprise, et alprès avoir e&llicé liu ligne 'le

14 sous Jacques 0Il; 208 sous Gailbum et luriî ;230 nus la reine Anne socs i Craie ' o a vonlu eiayr r du lat rendre obile coniue nu rat ti
182 sous George ]er; 1,770 sous Ge-oge il ; G,73 soute George f van Ces eoîe riences ontlétivars On vari de plusiieurs manietutires, et tli

de Candolle év 'luait, un iL au numbre de 1,000 u 12e000 I nnibr ol rne réue tltaIts . On aevitit deui l ters
dtes espèces, qui étaient cultivées dan lts Juris h es de ar renoule lvt g il e qd on té tJr plsierslgen deen

de Ke, de Copenhague, de Ilerlin et île Mousci. runtî, le lo'guudoset d et atts ptuse lae rsaler -r u1nerty l
ratppelé l'cdmedes sciences quie le P'ère Kiteher en11 arb,-lu

- 1îv I q uinze ans enViron* l. loe r JamÚ Bra 1, ant a ngh s jio ouvrage injituilé : Ars magnsilucia et iubrt, publié à Rjiuie en t6-111.
pubba sur l'hypnotisme ou sommeil nrreur (cei ainsi qu, i anlais de ses contemporains, Danîiel Sclwelnter s'en occuilu é l'titi ent.

un ouvrage intis lequel il ainunçeit le fuit criitni que voici: Si T'o ie est M. Michéa qui, le jpreilet, te fetat voir qie dasti cette ex érince
tient un objet brillant d evnt lus Yeux d'Une lersonie, il la distance de la luolîe est dans un véritable état de catalepsie.
huit à qmlinze pouces anglais, et a niveau le li raine di tnez, il se pro-delra d'abord, au bout le qIuelques minltes, ln ttritabismne convergent, et
ensuite lune insensiblilité conplète e sembblbtlule il lta catalepîsie. Chose iun Abn'utinite, plut tNq ctri.-,; par nnee, tiui i.îtuuat tie pinîtrucluaiu tlt iU
étrange I 11 a falluî quinze an jour que cllre singuliére découiverte 80 redigC tarie Siinat de Eincation et rmt.I.ph etiir. min l I ut
lit enfin jour a travers l'avalan che d'obsereratins d t at t'ame ouur île cur.un ptnmne nua1 tter Ie-a Jo utnMîiII l
s'est enrichie depuis lui science inédicale Ila fl o latll i un-e gens oenut e uarleurntpuennt recevcatirn et pQ tt t'me utlPilhn n t rat

lsu trouvat nfin ui jetune ndcin assez énergique pour mettre à clçix ieux exeinplaire de l'un tu l'tuitre. tt9mi-niettnuu e
l'épreuve l e ju vrence piblée par lreid ! C'est ai locteur Azai pr ah a'avelcu.

eseur si ppliant à l'Ecole de médecine de Bordeau tin revient l'hi urna.frntu i age ire à 0o00 exetnire el parnit e-aile tnt ttu it- c
netir d'avoir le prenier Cherché à'e tire-r jiarti di Ci lit tm'-ru- al1leî tuU0li
Deultisl uhi-.hiit mois, ce jeune piraticien S'ent est ser; rît-t-e uicècés dans ()nt tic pubMie l- anîeue t t-atiiue. taux -eie, n

les1uué rations chirurgicales : tes premiers qî urt s n indiclotn ont ux utx n rix un eh nuar h îî,tor t pre m c to
fait l'eàsar Paris sont MM.. Bruc et Follin. Depuis lors, grot le pout etuju, pu eauroce
seiu et Velpeatu ont pratiqué avec succ s l'hnlnyjuotisîne, l'un à IIIôtel.

Dieu, ettutre à Oharité Plus tard c'est le Dr. P-rtu qu D Pre e pu E r R u n u


